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A Nos Lecteurs
A l'occasion des journées de Pente-

côte, le travail sera suspendu dans nos
ateliers d'Imprimerie.

D'autre part, l'inactivité de3 transac-
tions commerciales pendant ces jour-
nées nous privera de la majeure partie
de nos renseignements habituels.

En conséquence, le « Courrier du
Commerce » ne paraîtra pas mercredi
26 mai prochain.
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_A_ PEOPOS

DES

Approvisionnements de Blés
La Chambre de Commerce de Lyon

et le Syndicat des Grains de
Lyon et du Sud-Est.

Nous publions aujourd'hui le texte
des lettres échangées entre la Cham-
bre de Commerce de Lyon et le Syndi-
cat des Grains de cette ville au sujet
de la motion votée par ledit Syndicat,
dans sa dernière assemblée générale,
et formulant des critiques à l'adresse
de la Chambre de Commerce pour son
abstention, au sujet de la constitution
d'approvisionnement de blés en vue de
l'alimentation de la ville de Lyon.

Lyon, le 1" mai 1915.

La Chambre de Commerce de Lyon à
Monsieur le Président du Syndicat des
Négociants en grains, graines, farines
et fourrages, Lyon.

Monsieur le Président,

J'ai communiqué à notre Chambre,
dans sa séance du 29 avril, la lettre que
vous m'avez adressée pour me faire part
de la résolution adoptée à l'assemblée gé-
nérale de votre Syndicat et contenant une
critique de l'attitude de notre Compagnie,
en 'raison de son abstention de toutes me-
sures prises pour assurer les approvision-
nements de blé. Tous mes collègues ont
été fort surpris de l'appréciation que vous
avez pensé devoir émettre à ce sujet, car
nous nous sommes effectivement préoccu-
pés de la question de ces approvisionne-
ments et il n'a pas dépendu de nous que
les mesures que vous préconisez aient été
prises.

En effet, dès le 5 septembre, M. le Mi-
nistre du Commerce nous avait demandé
si nous serions disposés à faire des achats
à l'extérieur pour concourir à l'alimenta-
tion de la population civile, moyennant
une avance de l'Etat d'après les clauses
éventuelles de la convention intervenue
avec la Chambre de Commerce de Mar-
seille.

Nous répondîmes sans retard à M. le
Ministre, par dépêche et par lettre, que
notre Chambre, qui en avait délibéré,
était disposée en principe à donner son
concours au Gouvernement dans le but
indiqué, mais qu'elle entendait limiter
son intervention à un petit nombre de
denrées non périssables et elle signalait à
l'attention du Ministre la question des
risques de pertes sur les denrées ache-
tées, pertes pouvant résulter des change-
ments dans les cours.

Il y avait lieu également d'envisager la
question de la liquidation des stocks et il
paraissait qu'à ce moment, il convenait
que ce fut l'Etat qui en opérât le rachat
au prix coûtant, en tenant compte des dé-
chets de magasin. En ce qui concernait
1 entrepôt des denrées achetées, la Cham-
bre informait aussi qu'elle pouvait dispo-
ser immédiatement de locaux assez im-
portants, soit .4.500 mètres carrés à la
Condition des Soies, dont les opérations
étaient suspendues.

Au surplus, pour vous édifier complè-
tement sur notre attitude et pour que vous
connaissiez surtout les scrupules qu'é-
prouvait à ce, moment notre Chambre, en
ce qui concernait la concurrence qu'elle
eut été amenée à faire au commerce lo-
cal, je reproduis ci-après la deuxième let-
tre plus précise que nous écrivions le 11
septembre à M. le Ministre du Commerce :

« Comme suite à notre lettre du 9 cou-
rant, j'ai l'honneur de vous informer que
nous venons de recevoir de la Chambre
de Commerce de Marseille le texte de la
convention intervenue entre votre dépar-
tement et cette Compagnie, au sujet- des
achats pour le ravitaillement.

« Nous en avons pris connaissance at-
tentivement et constatons qu'il n'y est
rien stipulé au sujet du risque des pertes
pouvant résulter du changement dans les
cours et du mode de liquidation du stock
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« Au lieu d'acheter directement le.
marchandises, notre Chambre nonrrait
avoir simplement un entrepôt personnel
on -raient déposées les donréc ;"K?p

e
'
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cialistes de la place, denrées sur lesquelles
notre Chambre délivrerait des warrants,
qu'elle escompterait avec les fonds mis à
sa disposition par le Trésor. L'avance de
l'Etat permettrait donc de constituer le
stock désiré, mais les négociants ache-
teurs conserveraient pour eux les risques :
ils auraient la liberté de vendre au com-
merce au prix déterminé par là libre con-
currence, tout en ayant l'obligation de
maintenir les stocks dont la permanence
serait vérifiée par nos soins. Les ventes
ne pourraient s'effectuer que sur réquisi-
tion faite par l'Etat, ou autorisées par
notre Chambre. La liquidation demeure-
rait à la charge des négociants proprié-
taires.

« Entre autres avantages de ne pas nous ;
donner la charge des risques de cours et
de liquidation, le procédé permettrait de <
ne pas enlever aux commerçants de la :
place les opérations qui leur appartien-
nent naturellement, et pour lesquelles ils
ont une compétence complète : en fait, .
le rôle de notre Chambre serait, en quel-
que sorte celui du banquier faisant l'a-
vance au commerce, mais avec garantie
que le stock constitué par ces avances se-
rait toujours maintenu.

« Avant de réunir notre Chambre pour
prendre une décision ferme au sujet des
propositions en question, je vous serais
fort obligé, Monsieur le Ministre, de vou-
loir bien nous faire connaître votre ma-
nière de voir au sujet, soit des objections '
touchant les risques et la liquidation, soit !
de la dernière proposition présentée par '
notre collègue, proposition qui parais- l

sait obtenir l'approbation de toute notre '
Chambre. {

« Veuillez agréer,... etc.. »
M. le Ministre n'a fait aucune réponse f

à cette lettre et la question en est restée j
là, notre Chambre conservant les mêmes '<
hésitations tant au point de vue de la '
charge des risques de liquidation que de
la crainte de se substituer aux opérations '
légitimes du commerce local. Notre Cham- ^
bre craignait aussi de voir les stocks l

qu'elle aurait constitués être l'objet de £
réquisitions dont M. le Préfet du Rhône r

n'avait pu promettre de nous faire exemp-
ter. D'ailleurs, ultérieurement, la nécessi- |
té de l'approvisionnement a paru moins t
urgente et ce n'est que depuis quelque
temps que le blé a été l'objet d'une hausse r
accentuée. c

Ces renseignements sont de nature à c
vous montrer que notre Chambre ne s'é-
tait pas désintéressée de la question et
qu'il n'a pas dépendu d'elle que des stocks
fussent constitués par ses soins. Au .sur-
plus,' on ne' doit pas se dissimuler que la
constitution de stocks faite par d'autres
Chambres de Commerce, n'ont pas tou-
jours donné les résultats que l'on espé-
rait et qu'ils ont fait parfois l'objet de
critiques les plus vives du commerce lo- e
cal. c

Veuillez agréer, Monsieur le Président, t
l'assurance de ma considération très dis-
tinguée. £

Le Président,

Jean COIGNET. j

r
Lyon, le 18 mai 1915. a

Le Syndicat des Négociants en grains, r

graines, farines et fourrages et cour-
tiers adhérents de Lyon et de la région t
du Sud^Èst, à Monsieur le Président de
la Chàrnbre de Commerce de Lyon.

Monsieur le Président, $

Nous avons l'honneur de répondre à r
votre estimée du 1 er mai. r

Laissez-nous vous exprimer, à notre 1
tour, notre grand étonnement pour tout ï
le contenu de votre réponse qui est de la d
nouveauté pour notre Syndicat. f

Celui-ci devait être d'autant moins I
ignoré qu'il a fait adhésion à l'Union des p
Chambres Syndicales Lyonnaises dès les t
premiers jours de sa constitution. Notre
Syndicat n'a plus à faire la preuve de sa
vitalité, il est même prospère et progresse p
tous les jours. Le compte rendu de sa der- t
nière assemblée générale en est un in- c
dice non équivoque.

Il est indiscutable que votre très hono- g
rable Compagnie n'aurait rien perdu, au j
contraire, à consulter notre Syndicat bien F
qualifié pour s'occuper de là question ï
Commerce des grains. F

C'est ainsi que différentes Chambres ï
de Commerce, entre autres celle de Mar-
seille, ont agit et rien n'indique, d'une fa-
çon positive, qu'elles se soient trompées
dans leurs prévisions.

La liquidation du stock est certes la J
partie délicate d© l'opération; mais, quand B

il s'agit de l'alimentation d'une agglomé- £
ration comme Lyon, il n'est pas si gros "
sacrifices que votre honorable et puis- Q
santé Compagnie doive considérer au-des-
sus de ses moyens. g

Les pouvoirs publics auraient certaine-
ment tenu compte, en dernier lieu, d'une S
perte éventuelle dans l'opération, justifiée £
par les événements et non imputable à une
mauvaise gestion.

Il est actuellement humiliant pour le
Commerce Lyonnais des grains de voir a
que, lorsque la municipalité de Lyon a "
demandé du blé au Gouvernement, c'est =
le stock d'une Chambre de Commerce qu'on
lui a passé !

Notre minoterie a eu maintes fois re- r
cours au stock de la Chambre de Com-
merce de Marseille laquelle a fourni par- t
fois du blé à Lym, toujours avec parci- \.
monio, jusqu'au ;cur où elle a répondu c
carrément, avec juste raison, qu'elle avait t
été prévoyante pour son département et *
pour son département seul et qu'elle ne t
pouvait à regrets rien fournir au dépar-
tement du Rhône. Notre municipalité,
elle-même, s'est attiré le même refus
quand, par le canal du "Ministre du Com-
merce, elle avait émis la prétention que
le stock de la Chambre de Commerce de
Marseille était à partager avec la ville d®
Lyon qui avait pourtant une Chambre i
de Commerce mise sur le même pied, par
le Gouvernement, que la Chambre de f
n^m^rreé de Marseille.

3 Au sein de notre Syndicat et parmi les
, minotiers de Lyon et de la région, parmi
i les nombreux négociants du département
i du Rhône vous eussiez aussi trouvé des
s personnes solvables qui auraient volon-

tiers accepté un , stock de blé pour leur
: compte personnel et en vue de l'alimen-

tation publique si elles avaient appris par
notre Syndicat que votre Compagnie était

i disposée à warranter ces stocks, dans vos
: propres locaux, avec les millions que vous
; proposait le Gouvernement.

Nous répétons, le stock blés n'a pas été
constitué à Lyon parce que vous n'avez
pas consulté notre Syndicat et c'est ce que
notre Syndicat a voulu vous reprocher
par sa résolution votée à l'unanimité dans
sa dernière assemblée générale.

Ce stock de blés, loin de contrarier les
opérations des particuliers, constitué dès
le début, aurait été une pondération de |

hausse et un aliment de travail pour les
nombreux meuniers, négociants et cour-
tiers du département qui auraient eu à
cœur de s'occuper tout particulièrement
des opérations spéciales de leur Chambre
de Commerce qui avait bien voulu penser
à eux.

Le stock de la Chambre de Commerce
aurait eu l'avantage d'alimenter notre mi-
noterie au fur et à mesure de ses be-
soins au lieu de s'imposer d'une façon
brutale comme le stock mendié et obtenu
naguère par notre municipalité qui s'a-
perçoit, un peu tard, qu'elle avait des
obligations de ce côté.

Nous vous prions d'agréer, Monsieur le
Président, nos sentiments les plus distin-
gués.

Le Président,

PREAUT.

— i ■ i i r

Les avis relatifs à la condition des
cultures en terre ne sont plus aussi
uniformément favorables. La persis-
tance du régime pluvieux dans certai-
nes contrées commence à causer quel-
ques appréhensions. Dans le Sud-
Ouest, les récoltes en terre ont souf-
fert par suite du mauvais temps per-
sistant; les semailles de maïs qui, dans
les Basses-Pyrénées, devraient être
avancées, ne sont pas encore com-
mencées. .

Ailleurs, on formule des plaintes au
sujet du retard existant dans les tra-
vaux. C'est ainsi que de la Haute-Loi-
re on nous écrit qu'il reste en monta-
gne pas mal de terres incultes faute de
main-d'œuvre. .

Dans la région lyonnaise aussi, mal-
gré les tours de force accomplis, il res-
tera des champs non ensemencés.

Toutefois, dans la majorité des di-
rections, les champs restent magnifi-
ques, la végétation exceptionnellement

exubérante.

Marché As Lyoi
Mardi 18 mai.

Nous subissons une période de pluies
excessives et notre marché aux grains
de cette après-midi se tient encore par
une journée pluvieuse.

L'assistance est peu nombreuse, les
affaires très réduites.

BLES. — Les transactions sont nul-
les Les réquisitions s'opérant au cours .
maximum de 32 francs, il y aurait des
acheteurs en dessous de cette limite,
mais il n'y a pas de vendeurs.

Il est impossible d'établir une co-

tation.

FARINES. — A la suite de la réunion
tenue vendredi soir entre M le maire
de Lyon,' la meunerie et la boulange-
rie de Lyon, il a été décidé que la meu-
nerie fournirait des farines à la bou-
langerie lyonnaise au prix de 58,50 la
balle de 125 kilos, pour lui permettre
de livrer, à partir du 16 courant, le
pain de ménage à 48 centimes le kilo.
En ce qui concerne le prix des farines
premières, nous l'indiquerons dans no-
tre prochain numéro.

ISSUES. — Nous ne pouvons que ré-
péter que les besoins de la consomma-
tion étant plus réduits, la tendance des
cours est un peu plus faible.

On cote :
Sons gros - • • • V} £9 • ■ ••■
Recoupes >'* t° •■ ■■
Pleurages blancs.... l» M .. ..
Pleurages bis 17 50 ,'■■•■
Petits blés H .. 18 ..
Criblures blanches 15.. .. .,
Oiblures noires 13 .

Les 100 kilos Lyon.

SEIGLES. — Les affaires sont tou-
jours limitées, mais la hausse surve-
nue il y a quelques jours paraît un peu
entamée. Par suite de la situation du
blé sans doute, les détenteurs feraient
quelques petites concessions.

On cote :

Seigles du Rhône et de la
Loire 26 . . 26 25

Seigles de l'Isère 23 50 26 . .
Seigles de Champagne 26 .. ....
Seigles du Centre..... 26.. 26 25

Les 100 kilos départ.

AVOINES. — Il semble que la ré-
serve excessive des affaires en blés
gagne par contagion les transactions
sur els autres grains.

Sur les avoines l'activité s'est en-
core réduite. Cependant les offres se
montreraient un peu plus abondantes.

Il y a une légère détente dans les
prix. On offr- des avoines Tunisie 47
kilos disponibles, à 29,50 les 100 kilos
quai Marseille, des avoines grises d'Es-
pagne, à 31 fr. les 100 kilos frontière.

Les avoines françaises continuent à
être cotées comme suit :
Avoines noires de la régioa

lyonnaise 30 50 ....
— grises de printemps

de la région lyonnaise 30
— grises d'hiver de la

région lyonnaise . . 30 . . 30 50
Les 100 kilos, rendus Lyon ou parité.

Avoines grises d'hiver Poi-
tou-Centre 30. ». M 50

Avoines noires du Centre... 30 50 31
Les 100 kilos départ.

MAIS. — Les cours marquent une
avance assez sensible à Marseille.

On tient : Plata jaunes nouveaux?
embarquement juin-juillet, 24,50; An-
nam flottants, 26,50; embarquement
mai-juin, 26 fr. les 100 kilos logés wa-
gon.

Par Bordeaux, on offre des jaunes
Plata à 23,75 les 100 kilos logés toiles
minot gare Bordeaux.

Il y a sur notre place des vendeurs
de maïs blanc des Landes à 19,10 et
roux à 20,10 les 75 kilos départ.

ORGES. — Tendance toujours un
peu lourde. On tient de 24 à 24,25 dans
le Centre, de 23,75 à 24 fr. en Sarthe-
Mayenne, 25 fr. au Puy pour les orges
moutures.

SARRASINS, -y C'est un bon petit
courant d'affaires sur ces grains. On
cote 21 fr. les 100 kilos nus départ Bre-
tagne.

Marché de Marseille
Lundi 17 mai.

Blés. — Affaires presque nulles. —
On cote : Redwinter n° II, 39 1/4; Hard-
winter n° II, 39 1/4; Northern Spring
n° I, 39 1/4, wagon Marseille, comptant
escompte 1 %; Bluestem, 39 1/4, wagon
Marseille, sans escompte, sacs 1,20.

Mardi 18 mai, 12 h. 35.
Marché sans affaires.
Hardwinter, 38,75; Northern Spring,

38,50.

(Par Dépêche)

Ferd. et Max PALM, Courtlera-Représ'c
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La Chambre syndicale des Minotiers et
Fabricants de semoules de Marseille nous
communique les renseignements suivants :

Farines de blé dur et similaires :
En hausse.

Consommât Entrepôt
SBD fleur
SBD extra " "
Par. l/2-ent. mitad 46 .. .... ' " "
Gruau D ext. fleui 44 . . 45 . .
Gruau D extra 40 .. 41
Minot D extra 32 ..
SBD2 Grossans fins ... . "
PBD 1" extra 31
PBD i" 30 ;.■.':;.; ;; ;;

La balle de 100 kilos brut, toile perdue
franco gare ou quai Marseille.

Farines de blé tendre :

Même prix, situation indécise par
crainte de réquisition du gouvernement.

Pas de changement.

Consommât. Entrepôt
COS
CO s/m
Gruau OOO 53 . . 54 . \

La balle de lftO kilos brut, toile perdu»,
franco gare ou quai Marseille.

Semoules. — Disponible :
Fermes.

Consommât. Entrepôt
SSSE et SSSG... SI ... 62 ..
SSS fSS) et SSG. 60
SSSP 59 .. ... ' "
Semoulette 58 . .
Semouline 57 , /_ ''

Les 100 kilos net franco gare ou quai
Marseille, double toile à rendre.

J. ÎHALLARD, courtier-représentant, 10,
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Marché da Toulouse
T>i j 4i ,,, Vendredi 14 mai.
.biadette, blés supérieurs, de 28,75 à

2-9 fr.; bonne qualité, de 28,25 à 28,50
les 80 kilos.; seigle de pays, de 20 h
20,50 les 75 kilos; orge, de 14,50 à 15 fr.
es 60 kilos; avoine, de 14,50 à 15 fr.

les 50 kilos; maïs blanc, de 17,50 à 18
Irancs les 75 kilos; haricots, de 45 à 50
francs l'hectolitre; fèves, de 20 à 21 fr.
les 65 kilos; vesces noires, de 15 à 20
francs les 80 kilos.

Farines minot extra ou premières, 59
francs les 122 kilos; RG, 22 fr.; repasses.
de 16 à 17 fr.; sons, de 15 à 15,50 les 100
kilos.

 «».. .t» —

Marché de Bordeaux
Samedi 15 mai.

Blés de Pays. — Iln'y a pas de co-
tation commerciale cette semaine, les
affaires étant suspendues, sur tous les
marchés à cause des réquisitions, jus-
qu'à la décision définitive du gouver-
nement.

Blés étrangers. — A Bordeaux, l'im-
portation continue très active pour
l'Intendance et le ravitaillement civil.
Déjà 30.000 quintaux de blés étran-
gers sur les 50.000 quintaux attribués
a la région de Bordeaux jusqu'à pré-
sent, ont été livrés aux moulins de la
Gironde, du Lot-et-Garonne, du Gers
et de la Dordogne qui l'alimentent.

Farines. — Il n'est pas question de
réquisitionner la farine, mais, comme.,
il y a des craintes, les vendeurs sont re-
lativement nombreux, tandis que les
acheteurs sont réservés. On cote les fa-
rines françaises 47 à 47,25 logé départ,
et les farines américaines valent tou-
jours 48 à 50 fr. caf. avec revendeurs
à 47 fr. 50 le Havre,

Issues. ■— Tendance faible; mêmes
cours à Bordeaux : son gros écaille,
17 fr.; ordinaires, de 15 à 15,50; re-
passe fine, de 20,50 à 21 fr.; repasse
Plata, 16 fr. logée. Résultat de la vente
publique militaire du 11 mai : son

' gros vendu à 12 fr., fin 10 fr., remoula-
ge 13 fr.; nouvelle vente publique mar-
di 18 mai, rue Beck, à 9 heures et de-
mie, de 1000 quintaux son gros, 300 qx
son fin.

Avoines. — En baisse, la récolte d'A-
frique commence à s'offrir, les avoines
Tunisie machinées 47 kilos à l'hectoli-
tre, embarquement semaine s'offrent à
30,50 quai Marseille 1 % et, sans ga-
rantie de poids, 29,50; l'embarquement
juin vaut, poids 46/47 kilos, 25,50. D'au*-
tre part, les grands prix resserrent la
consommation et il' y a moins d'ani-
maux. Les avis des avoines en terre
sont bons en France.

On cote avoines Poitou 30,75 départ
ou 31,75 Bordeaux; quelques petites af-
faires Bretagne à 31,50 Bordeaux.

' Les exotiques sont calmes aussi. On
cote Espagne 31,50 à 31,75 logé; on se
plaint de leur qualité; beaucoup sont
remplies de pailles; les Glipped d'Amé-
rique valent 30,50 pris bord d'un navire
qui décharge.

Seigles. — Calmes, on cote 27 fr. in-
changé à Bordeaux.

Orges. — Tendance calme, la campa-
gne est finie, on cote 25 fr. Bordeaux,
sans affaires.

Maïs. — Tendance calme, on cote à
Bordeaux Plata 24 fr., bigarrés 25 fr.

oooooooooooooooobooooooooooooo

In Réquisitions
générales des Blés

LES MESURES ADMINISTRATIVES
En exécution des instructions minis-

térielles, les préfets ont pris, dans
tous les départements, des arrêtés pour
prescrire des mesures propres à assu-
rer' la réquisition du blé et le ravitaille-
ment en pain de la population civile.
Voici quelles sont ces mesures :

A dater du 20 courant, le prix de ven-
te de la farine, arrêté périodiquement
par le préfet, sera rigoureusement pro-
portionné au prix d erevient du blé à la
meunerie et au prix des issues.

De même, à dater du 24 du courant,
le prix du pain, taxé dans chaque com-
mune par arrêté municipal, sera basé,
suivant les usages locaux, sur le prix
de la farine ou celui du blé.

Conformément à la décision du gou-
vernement, le prix maximum de 32 fr. le

, quintal, en grenier ou en magasin,
sous les halles ou sur wagon départ, ne
peut être, désormais, dépassé pour le
blé. Une indemnité de transport de 50
centimes par quintal est accordée pour
la livraison directe au moulin.

Tous les détenteurs de blé, agricul- ■'!
teurs ou commerçants, sont invités à
vendre leurs stocks aux meuniers de
leur rayon, au fur et à mesure des be-
soins de .ces derniers ou, s'ils ne trou-
vent pas d'acheteurs, à les proposer à
la préfecture. De même, les meuniers
doivent assurer par des achats à l'a-
miable tous les approvisionnements né-
cessaires à la pleine marche de leurs
moulins et, s'ils ne peuvent le faire,
indiquer sans retard leurs besoins à la
préfecture.

Les détenteurs de blé sont informés
qu'à défaut de vente amiable, leurs
stocks seront réquisitionnés par les
commissaires de ravitaillement, sur les
ordres du préfet et en vertu des pou-
voirs spéciaux qui lui ont été conférés.

Quant aux cultivateurs qui n'au-
raient pas actuellement terminé leurs
battages, en dépit des instructions for-
melles données à plusieurs reprises par
le gouvernement et malgré les diverses
facilités accordées à cet effet (prolon-
gation exceptionnelle jusqu'au 15 mai
des sursis aux entrepreneurs de batta-
ge, permissions spéciales aux territo-
riaux, offre de matériels de battage dis- ]
ponibles, etc.), ils courent le risque
s'ils ne terminent pas tout de suite
leurs battages par leurs propres
moyens, de voir réquisitionner leurs
blés en gerbes à des conditions qui ne
leur seront pas favorables.

'

L'Association de la Meunerie française
au Ministère du Commerce

Le Conseil de Direction de l'Associa-
tion Nationale de la Meunerie. Française ,1
a décidé de demander au Ministre du ;
Commerce d'intervenir pour établir le ■
prix des réquisitions de blés existant
dans les moulins en tenant compte de
la nature, de la qualité, de la prove- <
nance des blés et du transport en « pre-
nant pour base le cours du 7 mai, date >
de la circulaire ministérielle ». 1

1

Une délégation a été reçue jeudi 13'
mai par le Ministre du commerce qui
a promis d'étudier I qauestion.

Nous avons eu depuis l'occasion d'en-
dre M. Chambeyron, le distingué prési-
dent de l'Association, qui ne nous a pas
paru très satisfait du résultat de ses
démarches.

A
L'Association Nationale de' la' Meunerie

Française a communiqué aife: journaux
une note ainsi conçue :

Après l'entrevue que l'Association Na-
tionale de la Meunerie Française a eu
jeudi avec le Ministre du Commerce, M.
Ournac,' sénateur de la Haute-Garonne,
qui accompagnait la Délégation, nous a
lait les déclarations suivantes ;

A la suite des observations présentées
au Ministre du Commerce par M. Cham-
beyron,Président de l'Association de la
Meunerie, M. Gaston Thomson a promis
d'examiner de plus près la question de
la réquisition des blés, sur la base de
32 francs. Que donnera Cette nouvelle
étude? Nous ne le savons pas encore ;
mais d'après les déclarations de M.
Thomson,, il est à craindre que le prix
de 32 francs fixé par le Gouvernement
ne soit pas changé.

La délégation a fait remarquer au mi-
nistre que, sur la loi des déclarations du
Gouvernement, beaucoup de meuniers
ont acheté du blé au-dessus du prix de
32 fr., c'est-à-direà 37 ou 38 francs. La
Chambre de Commerce de Marseille a
même passé un marché de 80,000 quin-
taux qui lui revient à 40 fr. 40, quai
Marseille.

A toutes ces observations, le Ministre
a répondu que le Gouvernement avait
fixé la base de 32 fr. et qu'il lui était
impossible de payer la différence.

«Je ne trouverais à la Chambre au-
cune commission, depuis M. Piou jus-
qu'à M. Vaillant, pour appuyer sembla-
ble proposition du Gouvernement dit
M. Thomson. »

M. Ournac ajoute que le projet de ré-
quisition du Gouvernement ne vise que
les blés tendres et que les blés durs ser-
vant à la fabrication des semoules ne
sont pas réquisitionnés.

M. André Lébert, sénateur de la Sar-
the, qui représente un nombre impor-
tant de grands meuniers de la Région de
l'Ouest, fait des déclarations à peu près
identiques.

« J'ai été sollicité, dit-il, parade nom-
breux meuniers de ma région qui m'ont
chargé de demander au Gouvernement
s'il leur fournirait du blé à 32 francs
ou s'ils pouvaient continuer à acheter
au cours du jour, c'est-à-dire entre
36 et 37 francs.

« Le ministre me répondit que le
Gouvernement ne pouvait fournir dti
blé au prix de 32 francs qu'aux camps
retranchés, mais que les meuniers pou-
vaient continuer à acheter au cours du
jour pour les besoins de leur industrie.
Beaucoup passèrent d'importants mar-
chés au prix de 40 francs pour les blés
étrangers franco bord Havre ou Bor-
deaux.

« Leur surprise fut grande lorsque
quelques jours après le projet de réqui-
sition sur la base de 32 francs fut con-
nu. Ces meuniers n'employant que des
blés tendres étaient particulièrement
lésés.

« J'écrivis aussitôt au ministre du
commerce; j'attends encore sa réponse.
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Les Transport Oommereiâux
PENDANT LA GUERRE

Sous ce titre, vient de paraître une in-
téressante brochure contenant les textes
complets des arrêtés et règlements en vi-
gueur, pendant la guerre, sur t us les ré-
seaux de chemins de fer.

Ceux que la question des transports
commerciaux préoccupe à si juste titre,
trouveront dans cette édition des rensei-
gnements officiels sur la responsabilité
des Compagnies, les délais, pertes, ava-
ries, l'assurance facultative des marchan-
dises et sur la marche à suivre pour les
réclamations.

Chez tous les libraires et chez L. Godard
et C'

8
, 9, rue Villeroy, Lyon. Prix : 30 cen-

times ; par poste : quarante centimes.
,)
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ÂiJJ U IJIuiiTÏUKS
MINISTERE DE LA GUERRE

Avis

Casablanca (Maroc), 31 mai, 500 quin-
taux sucre cristallisé; 400 qx café vert;
2.000 qx riz; 200 qx pois cassés; vin rou-
ge, 1.000 hectolitres.

Délais de livraison, moitié dans les 40
jours à partir de l'approbation du mar-
ché, moitié dans les 20 jours suivants.

Les échantillons du vin à livrer devront
parvenir à l'officier d'administration ges-
tionnaire du Magasin central des Subsis-
tances militaires à Casablanca, pour le 20
mai 1915.

En cas d'insuccès de l'adjudication, et le
cas échéant du concours consécutif, la
réadjudication aura lieu sans nouvel avis
le 14 juin 1915.

Casablanca (Maroc). — 14 juin, à 15'
heures : sucre cristallisé, 500 qùintauxj

,café vert, 400qx; riz, 2.000 qx; pois cas-
sés, 200 qx; saindoux, 200 qx; cocose et
végétaline, 100 qx; vin rouge, 1.000 hec-
tolitres; eau-de-vie, 150 hectolitres.

.Les échantillons du vin et de l'eau-
de-vie devront parvenir à l'officier d'ad-
ministration gestionnaire du magasin
central des subsistances militaires à
Casablanca pour le 4 juin 1915.



LE COURRIER DU COMMERCE

COMMISSION DES ORDINAIRES

Roanne (Loire). — 15 juin, caserne
Combes, à 9 heures du matin, le 98 e ré-
giment d'infanterie achètera, vin, pommes
de terre et légumes verts pour le deuxiè-
me semestre 1915, délai 4 juin.

MARINE NATIONALE

Résultats
Cherbourg, 12 mai. — Farines. — Il

a été adjugé à M. Pénard, des Sables-
d'Olonne, 1.000 quintaux à 48,50; à M.
Deniaud, de Redon, 4.000 qx à 49,60; à
M. David, de Vitré, 1.500 qx à 50,40; à
M. Divetain, de Cherbourg, 500 qx à
49,90, et à M. Ravaud, 3.000 qx à 51,60
les 100 klios.

Blés. — Il a été adjugé à M. Penard,
1.000 quintaux à 38,94 et 1.000 qx à
38,47; à M. Beillard, 1.000 qx à 38 fr.;
à M. Jarry Belloeil, 500 qx à 37,49; 300
quintaux à 37,74 et 200 qx à 40 fr. les
100 kilos.

PAIN DE TROUPE A LA RATION

Résultats
Auxonne, 15 mai. — M. Ferrand Au-

gustin, négociant à Lure, a été déclaré
adjudicataire de la fourniture du pain
de troupe à la ration pour la place de
Beaune, à trente-neuf centimes sept
millimes (0397), le kilo.

Vente de Chevaux' réformés
F ,,, , ,

Lyon. ■— Samedi 22 mai, au marché
aux chevaux, on vendra 7 chevaux ré-
formés du 14" escadron du train des
équipages.

Vente de Sons, Criïlures, etc.

Résultats
Lyon, 14 mai. — La manutention mi-

litaire avait mis en vente les produits
suivants : son , :1.500 qx à MM. Payant,
10 qx, 14,55; 10 qx, 14,05; 10 qx, 14 fr.;
Blanc Penet, 100 qx, 14 fr.; Pirodon,
150 qx, 14 fr.; Gervat, 100 qx, 14 fr.;
Poizat, 50 qx, 14 fr,; 50 qx, 14,05; Pe-
richon, 100 qx, 14 fr.; Lacondemine,
70 qx, 14 fr.; 25 qx, 14,05; Dargaud,
25 qx, 14,05; Barbier, 50 qx, 14 fr.;
Bort, 100 qx, 14 fr.; Goujat, 50 qx, 14
francs; Odet, 25; à divers 135 qx, de 14
à 15,10 les 100 kilos.

Graines noires, 50 qx non adjugés;
avoine, 15 qx : à MM. Bérard, 5 qx,
24,75; 5 qx 25,15; Moïse, 5 qx, 25 fr. les
100 kilos. Criblures de blé, 10 qx : à MM.
Perichon, 5 qx, 16,50; Poizat, 5 qx,
16,75 les 100 kilos. Poussières et dé-
bris de maïs, 60 qx : à MM. Douillet,
20 qx, 2,15; 20 qx, 4 fr.; Odet, 20 qx,
3,50 les 100 kilos. Farine de battage de
sacs, 80 qx non adjugés.

Vente aux Enchères Publiées

Résultats
Lyon, 17 mai. — Aujourd'hui à deux

heures et demie, le service des subsis-
tances a fait vendre dans ses bâtiments
92, avenue Félix-Faure, ce qui suit :

12 quintaux de farine, 1" choix, de
battage de sacs, adjugés à M. Odet de
Rochetaillée, de 26,25 à 26,75 les 100
kilos.

77 quintaux de farine 2° c'hoix, de bat-
tage de sacs, adjugés à MM. Brossette,
de Montluel; 32 quintaux, de 16 à 16,25;
Moïse Beney, de Quincieu, 8 qx à 16 fr.;
Laliche, de Vienne, 16 qx, à 16 fr. les
100 kilos.

75 quintaux de pain de guerre moisi,
adjugés à MM, Furer.de Besançon, 10
quintaux, à 15 fr.; Laliche, de vienne,
50 qx, de 17 à 10,75; Painpis, de Lyon,
10 qx, à 19,50; Vourlat, de Villeurbanne,
5 qx, à 20 fr. les 100 kilos.

527 tonneaux divers adjugés au prix
global de 455 fr.

287 caisses de toutes grandeurs, au
prix global de 275 fr,

10.000 sacs usagés, au prix global de
850 fr,

AvI»
Lyon. ■«-> 19 mai, à deux heures, vente

dans les bâtiments des subsistances
militaires, 92, avenue Félix-Faure, de
fumier, déposé au Grand-Camp.

Lyon. — 21 mai, à 2 heures, à l'Hô-
pital Desgenettes, on vendra les issues
comprenant ; os, eaux grasses, débris
de légumes et de pain a provenir jus-
qu'au 31 décembre 1915 des Hôpitaux
militaires de Lyon,
OQOOOOOOOOQQOOOr'<OOOOQOOOOOOOOO

NAISSANCE
M. et Mme Marius Bessenay, de Mar-

nant (Rhône), nous font part de la nais-
sance de leur fils Pierre-Marie.

Nous sommes heureux de leur pré-
senter toutes nos sincères félicitations
et nos meilleurs souhaits de prospé-
rite.
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PAHIES-F0URR4GES
Lyon, 17 mai- — Bonne demande en

pailles triées, mais on trouve difficile-
ment vendeurs.

On obtiendrait mieux des pailles de
seigle brutes ou des froments litières,
mais l'armée paie d'assez bas prix qui
gênent les transactions.

Peu d'affaires en pailles pressées du
Midi, sauf quelque peu de paille au
rouleau pour la Bresse.

On cote, la tonne, sur wagon gare
départ des régions d'expédition :
Paille froment alimentaire, VJelay,

Forez, en gerbes.,..., •<• «> &
Paillé froment alimentaire Auvergne,

en gerbes 1 48 50
Paille froment litière Forea-Velay,

en gerbes 9b *°
Paille froment litière Auvergne, en

gerbes ""„'•'■ " *^
PaUle seigle fléau ou machinée, Fore».

Velay, en gerbes. ,,.,,.„,.,...., 4fc 48
Paille seigle fléau triée, Fores-Velay,

en gerbes , * • - • • • 63 ^
Paille blé batteuse alimentaire, baltes

pressées, Vaucluse, Basses et Hau-
fes-Alpes ' ••• 50 x>i

Paille blé au rouleau, balles pressées,
Vaucluses, Basses et Hautes-Alpes. 58 M
Foins. _ L'administration militaire

a cessé tous achats, les magasins se
trouvant encombrés, et actuellement
les transactions sont nulles.

On cote, la tonne, sur wagon gares dé-
part des régions d'expédition :
Foin vrac ForeB-Velay-Auvergne . . 80 82
Foin balles, Forez-y eUy-Auvergne.. 88 90
Foin balles, Jura, Savoies..,..,...^ »■> «
Luzernes i", «•. 3; Wf...^ 8, ^

densité, Basses et HautesrAlpes.,. 85 au

Le Puy (Haute-Loire), 1.4 mai. — On
cote : foin de première qualité, 8,50;
paille de froment alimentaire, 4,50;
paille de seigle, 4,75; paille d'avoine,
4,25 les 100 kilos.

Brlenon (Yonne), 14 mai. — On cote :
foin première qualité, 8 fr.; foin de
deuxième qualité, 7,50; luzerne, de 7,50
à 8 fr.; paille de froment alimentaire,
4 fr.; paille de froment pour litière,
3,50; paille de seigle, 4,50; paille d'a-
voine, 2,75 les 100 kilos.

Mâcon, 18 mai. — On cote : foin 1"
qualité, de 9 à 9,50; foin 2 e qualité, 8,50;
paille de froment alimentaire, de 6 a 1
6,25; paille de froment pour litière,
5,50; paille de seigle, 5 fr.; paille d'a-
voine, 5 fr. les 100 kilos.

Plus calme.

•
PAQUELET (maison Moussier), courtier

Lyon, G, rue de la Barre, 5. Lyon.

GRAINES FOURRAGERES
Lyon, 18 mai. — Il ne s'est fait cette

semaine à peu près ni trèfles ni lu-
zernes sur notre place, sauf les trèfles
incarnats sur lesquels les affaires ont
débuté sur la base de 75 à 80 fr. les 100
kilos départ Loire.

Pour les autres graines, on cote no- j
minalement :

Luzernes. — On cote : Luzernes Pro- j
vence natures, de 90 à 105 fr.; décuscu- j
tées, de 120 à 130 fr. les 100 kilos.

Trèfle violet. — On cote ; trèfles vio- \
lets de pays nature, de 90 à 100 fr.; dé-
cuscutés, dé 120 à 140 fr.; id. du Centre
décuscutés, de 120 à 140 fr. les 100 kilos.

Trèfle blanc. — On tient : trèfles blancs
nature, de 185 à 215 fr.; décuscutés, de
275 à 300 fr. les 100 kilos.

Sainfoins. — On cote : Sainfoins dou-
bles du Centre, de 32 à 33 fr.; clairs
du Midi, de 29 à 31 fr. les 100 kilos.

Mâcon, 19 mai. — On cote : vesces,
de 29 à 30 fr. les 100 kilos.

PÔM m TERRE
Lyon, 17 mai. — Nouvelle baisse à

signaler et plus accentuée que les pré-
cédentes.

La Creuse et la Sarthe offrent abon-
damment la Beauvais à de bas prix.

L'Auvergne paraît avoir encore beau-
coup de marchandise, et fait bizarre,
certaines régions, dans le Sud-Est no-
tamment, qui ordinairement à cette
époque, sont acheteurs, offrent aussi.

L'offre est bien meilleure en saucis- 0
1 ses d'Espagne, mais jusqu'à présent il

1 s'est peu traité d'affaires.
On cote, la tonne, sur wagon gares dé-

part des régions d'expédition :
Jaunes princesses, Auvergne... 88 90
Institut de Beauvais, Creuse, Sarthe.
Mayenne, Vienne, Haute-Vienne 65 68
Mélangées, Woithmann, Cher, Nièvre. 68 70
Mélangées, Saône-et-Loire 72 75
Mélangées Haute-Vienne, Vienne 60 62
Saucisses d'Espagne, logées Cette ou

Marseille 270 290

PAQUELET (maison Moussier), courtier
Spécialisé en pommes de terre, §eme«e»

et consommation.
Lyon, 5, rue de la Barre, 5. Lyon.

Spécialité de Pommes cl* terre de »»m«nc«
Maison BATUEYT, Lyon, quai de la GuiUo-
tière, 28, Lyon.

POMMES DE TERRE
He toutes provenances. J. Quatre, courtier.

7, rue delà Part-Weu, Lyon. Tél.: 58-H. '
GRAINES — FOINS — PAILLES

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire),
14 mai. — On cote : pommes de terre
rouges, de 6 à 7 fr.; jaunes, de 7 à 8
francs; éarly, de 8 à 9 fr.; Beauvais, de
8 à 9 fr. les 100 kilos.

Baisse assez sensible, marché assez
important.

Orthez (Basses-Pyrénées), 11 mai. —«
On cote : pommes de terre rouges, de

12 à 13 fr.; jaunes, de 10 à 11 fr.; éarly,
12 fr.; Beauvais, de 9 à 10 fr. les 75
kilos.

Le Puy (Haute-Loire), 14 mai. —
pommes de terre violettes, 9 fr.; éarly,
9 fr.; Beauvais, 7,50 les 100 kilos.

Vente nulle.
Mâcon, 18 mai. -— On cote : pommes

de terre yiolettes, de 8 à 9 fr.; rouges,
8 fr.; jaunes, 8 fr.; éàriy, 10 fr.; Beau-
vais, de 9 à 10 fr. les 100 kilos.

En baisse.

PRIEURS, LEGUMES, FRUITS
Marseille, 15 mai. — Petits pois du

Var, de 0,50 à 0,65: poires ordinaires,
de 0,35 à 0,45; vertes, à cuire, 25 fr.;
royales, de 60 à 100 fr,; artichauts, la
douzaine, de 0,60 à 0,80; choux-fleurs,
de 2 à 3 fr. la douzaine; petits, de 0,75
à 1,25; épinards, de 0,15 à 0,20; noix
sèches, de 0,85 à 1 fr.; pommes de terre
nouvelles, de 0,40 à 0,45; ordinaires, de
0,15 à 0,40; salades chieorée, la dou-
zaine, de 0,30 à 0,40; laitues, de 0,25 à
0,30; scarolles, de 0,20 à 0,25; fèves,
de 0,20 à 0,40; asperges belles, de 0,50 à
1,25; fines, de 0,25 à 0,30.

LEGUES SECS
Bordeaux, 15 mai. — Peu d'affaires

à cause de l'arrivée des légumes frais
sur les marchés. Cours inchangés :
haricots Pyrénées extra 75 fr,; n° 1,
70 fr.; cocos Landes, 70 fr.; lentilles
d'Espagne extra, 100 fr.; petits lentil-
lons, 70 fr., le tout les I0v kilos, Bor-
deaux.

Orthez (Basses-Pyrénées), 11 mai. —
On cote : haricots, de 46 à 48 fr. les 80
Wlos.

Le Puy (Haute-Loire), 14 mai. — On
cote ; haricots blancs, 70 fr.; lentilles
vertes, UQ fr. les 10Q kilos,

FRUITS SECS
Aix-en-Provence, 18 mai. — Cours ;

des amandes, — On cote : (

Coques princesses , 160 170
^- & tendres 100 110

— aladames 105 110
— matheronnes , . . 100 105 i
— molières 90 95 (
— dures 45 50 .

Cassées douces en sortes de plaine. 235 240
Cassées douces de montagne en

sortes ,..,..,••■••••••• • »*5 220
Cassées anières en sortes 190 200 £
Cassées amères petites... 150 175 t
Cassées douces flts en sortes, ...... 275 300 j

Lea 10.0 kilos- S

CAFES
L» Havpe, 17 mai. — Caféi (à terme), t

On cote les 50 kilos : mai, 50,75; dôeem- \
bre, 49,50. . _. , ., £

Marché calme. Disponible facile.

CACAOS
Bordeaux, 15 mai. — Cacaos. — Ten-

dance calme. On cote, les 50 kilos en-
trepôt, Cuba, de 110 à 125 fr.; San-
Thomé, de 115 à 125 fr.; Guayaquil
Arriba, de 120 à 130 fr.; Maracaïbo, de
125 à 160 fr.; Guadeloupe, de 160 à 170
francs.

HUILES
Paris, 17 mai. — Pas de cote pour

l'huile de colza. En huile de lin, les
cours restent les mômes, de 77,25 à 77,50
les 100 kilos en cuve à nu.

Marseille, 15 mai. — Huile de graines
comestibles. — Huile d'arachide neu-
tre, de 89 à 90 fr.; Gambie, 93 fr.; Ru-
fisque, 100 fr.; petite Rufisque, de 88 à
90 fr.; raffinée, 97 fr.

Huile de sésame. — Bombay blanche.,
de 98 à 100 fr.

Huile de graine à fabrique. — Huile
d'arachide, 86 fr., très ferme. Huile de
coprah, 101 fr., très ferme.

HUILES D'OLIVES
Marseille, 17 mai. — On cote : Ara-

gon surfine, de 165 à 170 fr.; fine, 140
francs; Andalousie surfine, de 145 à,
150 fr.; Sfax surfine, 150 fr.; Sousso.
surfine, de 138 à 141 fr.; Var surfine,
150 fr.; Var fine, de 130 à 135 fr. les 100'
kilos.

Constantine, 11 mai. — Huile d'oli-
ves, mouture arabe, 1,10 le litre.

Tunis, 12 mai. — On cote les 100 ki-
los : l re qualité, de 130 à 132 fr.; 2«.qua-
tlié, de 120 à 125 fr.; Maceri, de 100 à
110 fr.

Affaires purement locales depuis
quelque temps. Les oliviers sont par-
tout couverts de fleurs qui avec la pluie:
qui tombe actuellement promettent en-
core une bonne récolte à venir. '

PETROLE
Paris, 17 mai. — On tient à l'hecto-

litre nu par wagon complet, franco ga-
re Paris, transport à la charge de l'a-
cheteur .:

Pétrole raffiné disponible, 29 fr.; pé-
trole blanc, 39 fr.; essence minérale
rectifiée, 47 fr.

SUCRES-SIELÀSSÏS )
Paris, 17 mai. — On cote : Blanc t.

n. 3, de 71 à 73,50; roux 88 cuite, 53,25;
autres jets, 55,25; raf. p. bonne s., 105
fr.; belle sorte, 105,50.
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Soies et Cocons
Lyon, 14 mai. — L'Union des Mar-

chands de soie de Lyon nous commu-
nique les renseignements suivants sur
la future réeolte des cocons.

Espagne. — Récolte en retard d'une
huitaine de jours environ sur l'époque
normale. La quantité de semences qui ont
été mises à l'écloskm est estimée légè-
rement inférieure à l'an dernier dans la
province de Murcie ; cette diminution est
un peu plus accentuée dans celle de
Valence.

Les vers ont, en général, franchi la 4e

mue ou approchent de la montée, suivant
les régions, et les premiers cocons vont
paraître incessamment. Les éducations
ayant été éprouvées par la température
défavorable du mois d'avril, la récolte ne
se présente pas dans des conditions très
satisfaisantes et on signale des plaintes
assez nombreuses, principalement dans la
région de Gareagente et d'Alcira.
France : -La quantité dé graines mises
à réelosien est estimée très sensiblement
inférieure à celle de l'année dernière ;
le déficit est estimé généralement à
60 0/0 environ.

Dans toutes les régions précoces, les
naissances se sont effectuées dans la der-
nière semaine d'avril ou au début de mai
les vers ont actuellement franchi la 1*
mue et les plus avancés sont autour ds la
deuxième.

Malgré le temps variable et inconstant,"
la marche des éducations est satisfaisante
et ne donne lieu à aucune plainte. La
feuille est bien développée dans toutes
les régions et, étant donné la réduction
des éducations, n'est l'objet d'aucune re-
cherche et n'a pas de valeur.
Italie : - L'impression qui semble se dé-
gager des premiers renseignements re-
cueillis est que, dans l'ensemble, la
quantité de graines mises à l'éclosion est
un peu au-dessous de la normale.

La température froide et pluvieuse du
mois d'avril a apporté un léger retard au
début de la récolte. Dans les différentes
régions de l'Italie Méridionale et Centrale
les vers sont, en général, entre la l r et
la 2r mue. Dans les provinces du Nord,
on a mis généralement la graine à l'éc'io-
sion vers la fin d'avril ou au début de
mai : les naissances s'effectuent ou se
sont effectuées ces jours-ci.

Le développement de la feuille s'annon-
ce partout favorablement.

NÉCROLOGIE
On nous fait part de la mort de M.

Fernand Richard, sergent au 3° tirail-
leurs algériens, tombé glorieusement
pour la France dans le courant de
mars.

Nous présentons à Mlle Marguerite
Richard, sa soeur, qui fait partie de
l'administration de l'Imprimerie du
« Courrier du Commerce », ainsi qu'à
sa famille l'assurance de la part très
sincère que nous prenons à leur deuil.

iroîiipe ie l'Industrie Laitière
ET FROMAGÈRE

Lyon, 18 mai, — Notre place n'offre
aucun changement. Vente moyenne et
cours bien soutenus sans variation.

VENTES DE PROMAGES
Doubs. — Lizine. — La fromagerie a

vendu à M, Tirode, à Besançon, sa fabri-
cation de gruyère pendant mars, avril,
mai à 119 fr. les 100 kilos et 25 fr. au fro-
mager, , M

Les Rousses-le-Bas. — La fromagerie
a vendu à M. Tirode, de Besançon, sa fa-
brication de gruyère pendant avril, mai,
juin h 116 fr. les 100 Silos et 50 fr. à la
Société.

SOCIETE D'AGRICULTURE DU DOUBS
M. Charles Martin expose à rassem-

blée la situation dans laquelle se trou-
ve l'industrie fromagère depuis le dé»
but des hostilités.

Elle a pu surmonter bien des difficul-

tés et continuer à fonctionner normale-
ment. Mais une matière première com-
mence à lui manquer. Il s'agit de la
présure que nos fromagers emploient
pour faire cailler le lait et que l'on re-
tire de l'estomac des veaux. Cette pré-
sure était fournie surtout par la Rus-
sie, l'Allemagne, la Suisse, l'Autriche,
qui, depuis le commencement de la
guerre n'expédient plus rien du tout.
L'industrie fromagère suisse traverse
aussi une crise en ce moment, par suite
du manque de présure. Il résulte de
renseignements recueillis par M. Ch.
Martin qu'il est impossible de se pro-
curer des caillettes de veau soit à Lyon,
soit à Paris. Cela ne veut pas dire qu'on
manque absolument de caillettes en
France, mais toutes celles qui provien-
nent de l'abatage des veaux sont expé-
diées en Suisse et en Italie. Si on ne.
veut pas que l'industrie fromagère soit
arrêtée complètement, il faut faire ces-
ser cet état de choses et prohiber ab-
solument la sortie des caillettes de
veaux.

Sur la proposition de M. Charles Mar-
tin, la Société d'agriculture émet un
vœu en ce sens et, étant donné l'urgen-
ce, ce voeu sera envoyé par. télégramme
h M. le ministre de l'agriculture.

FARINES DE FËVEROLES
* (Pureté garanti*; marque « La Roae »

mount ir rtfitw mm (praa an»
Sous-Produits pour V AgricaUwr*

"Sr.-2$r. BEBTOBAet O
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M, Boulevard de la Madeleine, MAR8KIHJ6

— retephtm* : JJ-6» —

Awienne Maison P. OINBT et C*
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de Frauoe et des CoaÙMH «enoolas
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ÉÉÉ aux iff 1
Nouvelles des Récoltas sn terre
Brienon (Yonne), 14 mai. — Marché

absolument nul, le blé valait 32f. le quin-
tal, cours nominal, auciine transaction
faite ce jour, pour cause de réquisition
du blé en culture et chez les négociants.

Nous cotons : blé, 32 fr.; seigle, de 24
à 24,50; avoine noire, de 29 à 30 fr.; avoi-
ne grise d'hiver, 28 fr.; avoine blanche et
grise de printemps, 27 fr.; orge brasse-
rie, 24 fr.; orge mouture, 23,50 les 100
kilos.

, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire),
14 mai.

Nous cotons : blé choix, de 31 à 32 fr.;
Mé ordinaire, de 30 à 31 fr.; avoine noire,
de 29 à 30 fr.; orge brasserie, de 26 à 27
francs; orge mouture, de 24 à 25 fr.;
maïs, de 24 à 25 fr. les 100 kilos.

Farines de cylindre re , de 48 à 49 fr.;
farines cylindre 2e, de 47 à 48 fr.; farines
bises, de 36 à 37 fr. les 100 kilos; pain
blanc, 0,42 1/2; pain de ménage, 0,45 le
kilo; so ngros, de 16 à 17 fr.; son fin,
de 14 à 15 fr.; fleurage blanc, de 19 à
20 fr.; fleurage bis, de 17 à 18 fr.; re-
coupe, de 14 à 15 fr, les 100 kilos.

Dijon {Côte-d'Or), 15 mai. — Nous
cotons : seigle, de 23 à 24 fr.; avoine
blanche, de 27 à 28 fr.; avoine grise, de
28 à ,29 fr.; avoine noire, de 29 a 30 fr.;
orge de brasserie, de 23,50 à 24,50; orge
de mouture, de 22,50 à 23 fr. les 100
kilos.

Farines OO, de 63 à 64 fr.; farines O,
de 62 à 63 fr.; farines R. S.,. de 60,50 à
61, 50; farines troisièmes, 40 fr. les 125
kilos; sons gros, de 16 à 16,50; sons
fins, de 15 à 15,50; remoulage, de 19 a
20 fr. les 100 kilos.

Le Puy (Haute-Loire), 14 mai. — Nos
marchés deviennent sans importance,
ensuite la réquisition des blés va to-
talement suspendre toutes transac-

, tions,

Nous cotons : blé choix, 35 fr.; sei-
gle, 25 fr.; avoine blanche et grise de
printemps, 29 fr.; orge brasserie, 25,50;
orge mouture, 24 fr. les 100 kilos.

Farines de cylindre 1", 60 fr.; farines
de cylindre, 2e 58 fr.; farines de meules
rondes, 54 fr.: farines de seigle, 49 fr.
les 125 kilos; pain blanc, 0,55; pain de
ménage, 0,475 le kilo; so ngros, 15 fr.;
son fin, 14 fr.; fleurage blanc, 21 fr. les
100 kilos.

L'Isle-sur-Sorgue (Vaucluse), 15 mai.
—; Le temps s'est mis au beau depuis
quelques jours. Nos récoltes en terre
s'annoncent sous les plus beaux auspi-
ces en blés et avoines les ensemence-
ments sont un peu plus faibles que
Tannée dernière.

Nos cours sont les suivants :
Blés. — Le prix devient uniforme

par suite du dernier décret qui le ra-
mène à 32 fr. les 100 kilos.

Avoines. — Tendance plus faible, on
parle de 28 à 30 fr. les 100 kilos.

Orges. — Ne sont pas encore visibles.
Farines. — Par suite de la perturba-

tion actuelle du marché il faut atten-
dre que les prix soient mieux rétablis.

Son rouge, — De 15 à 16 fr. les 100
kilos.

Pain. — Première qualité, 0,50; 2e ,
0,47 1/2 le kilo.

Mâcon, 14 mai. — Notre marché était
bien peu représenté, il est vrai que jeu-
di c'est notre grosse foire annuelle du
20 mal, mais elle n'aura pas sûrement
l'importance des années précédentes.

Les cours du blé se trouvent sans
aucune orientation par suite de la cir-
culaire ministérielle.

Nous cotons : blé choix, de 34 à 35
francs; blé ordinaire, 33 fr.; avoine
noire, de 32 à 33 fr.; avoine grise d'hi-
ver, 32 fr.; avoine blanche et grise de
printemps, 30 fr.; orge mouture, 26 fr.;
mais, de 30 à 31 fr.; sarrasin, de 25 à
26 fr. les 1Q0 kilos.

Farines de cylindre 1", de 66 à 67
fr.; farines de cylindre 2*, de 62 à 63
francs les 125 kilos; pain de ménage,
0,45 le kilo; son gros, 17 fr.; son fin,
16,50; fleurage blanc, de 20 à 21 fr •
fleurage bis, de 17 à 18 fr. les 100 kilos.

Les farines restent calmes et les is-
sues sont toujours peu demandées.

Orthez, H mai. — Vu le mauvais
temps, le marché a eu très peu d'im-
portance.

Nous cotons : hlé ordinaire, de 28,50
à 29 fr. les 80 kilos; avoine blanche et
grise de printemps, 16 fr. les 50 kilos;
maïs, de 17 à 17,75 les 75 kilos.

Vierzon (Cher), 15 mai. — Nous co-
tons : blé choix, de 26 à 27 fr. les 80
kilos; seigle, de 25 à 26 fr.; avoine noi-
re, de 27 a 29 fr.; avoine grise d'hiver,
de 27 à 29 fr.; orge brasserie, de 23 à
24 fr.; orge mouture, de 23 à 24 fr.; i
sarrasin, de 23 à 24 fr. les 100 kilos.

Bulletin Vinicole
[De nos correspondants particuliers]

Chalon-sur-Saône, 14 mai.
Situation bonne pour la vigne.
Vins rouges, de 31 à 32 fr.; vins

blancs, de 33 à 35 fr. l'hectolitre.
Nimes, 17 mai.

Cours officiels des vins et spiritueux :
3/6 B. G., 86°, 95 fr.; 3/6 de marc,

86°, de 95 à 100 fr.; eau-de-vie de marc,
60 fr. l'hectolitre; vins à distiller à en-
lever, 0,50; sur place, 0,60 le degré.

Aramon de plaines, 7 à 8°, de 7,50 à
10 fr.; supérieur, 8 à 9° de 10 à 13 fr.;
montagne, 9 à 10°, de 13 à 16 fr.; pre-
mier choix, 10°, de 17 à 19 fr.; supé-
rieur, 11° de 20 à 22 fr.; jacquez, de 28
à 32 fr.; blanc bourret, picpoul, de 15
à 18 fr.; rosé, paillet, gris, de 12 à 16
francs l'hectolitre.
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BESTIAUX
AOJufllCâTIOH DE VIANDE

COMMISSION DES ORDINAIRES

Roanne (Loire). — 15 juin, caserne
Combes, à 9 heures du matin, le 98* ré-
giment d'infanterie achètera la viande
fraîche, bœuf, vache, mouton, veau, porc,
nécessaire pendant le deuxième semestre
1915, délai 4 juin.

-_,*—«».J «■»

Vente aux Enchères Publiques

Lyon. — 19 mai, à deux heures, le ser-
vice des subsistances fera vendre dans
ses bâtiments, avenue Félix-Faure, 92,
de la viande à provenir de bœufs, va-
ches, moutons maigres.
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Lyon-Vaise

MARCHE DU LUNDI 17 MAI
Porcs. — Amenés : 1473; renv. : 200.

— Bien que nous ayons eu 409 porcs de
moins que lundi dernier, la vente a été
assez laborieuse et les cours ont en-
core un peu faibli. On payait les pre-
miers choix, de 0,65 à 0,67; les seconds,
de 0,61 à 0,62; les troisièmes, de 0,55 à
0,58 le démi-kilo.

MARCHE DU MARDI 18 MAI
Bœufs. — Amenés : 348; renv. : 0. —

il y a fort longtemps que nous n'avions
pas eu un si petit marché. Le tableau
enregistrait 348 bœufs au lieu de 805
mardi dernier, soit la différence énor-
me de près de 500 têtes de moins. Avee
cette pénurie de marchandise, les ven-
deurs ont fait les prix qu'ils ont vouîu
pour ainsi dire. Devant cette hausse
excessive de 10 à 15 centimes par livre,
les acheteurs étaient hésltantt; et ne
savaient que faire. Finalement, force
leur a été de payer les prix demandés.

A quand s'arrêtera cette hausse qui
ne peut être amené que par les réqui-
sitions militaires sur nos foires ou de
quelques gros spéculateurs. On nous
signalait ce matin que plusieurs négo-
ciants de Paris étaient à Lyon et ache-
taient ferme dans les écuries.

On payait les bourbonnais, les limou-
sins première qualité, de 1,30 à 1,40;
deuxième qualité, de 1,15 à 1,30; bœufs
divers, de 1,05 à 1,30 le demi-kilo poids
mort.

Au poids vif, on cotait les bourbon-
nais, les limousins première qualité,
de O,80 h 0,85; deuxième qualité, de
0,70 à 0,80; bœufs divers, de 0,65 à 0,80
le demi-kilo.

Veaux. — Amenés : 359; renv. : 0. —
Comme pour les bœufs, arrivage tout
à fait restreint, près de 300 têtes de
moins que mardi dernier. Il va sans di-
re que les affaires ont été actives mal-
gré la hausse pratiquée.

On payait les veaux extras de 0,80 à
0,83; les veaux première qualité, de
0,75 à 0,80; deuxième qualité, de 0,70
à 0,75 le demi-kiio.

Moutons. — Amenés : 449; renv. : 0.
— Gommé pour les autres marchés, peu
d'apport sous le haïl, nous avions à
peu près une centaine de moutons afri-
cains. La vente s'est faite assez rapi-
dement et aux prix que voici : moutons
première qualité, de 1,25 à 1,30; deuxiè-
me qualité, de 1,15 à 1,25; troisième
qualité de 1.10 a 1,15 le demi-kilo.

Paris-La Villette

MARCHE DU LUNDI 17 MAI
I-'ÏMH** "»;^.w !" 1-ia.L i!. quiil 3« qnâ,

Bœufs 1353 1353 270 262 252
Vaches 749 749 270 262 252
Taureaux.. 203 203 250 240 230
Veaux 1389 1389 280 250 230
Moutons.. 7710 7710 280 262 192
Porcs 3717 3717 214 206 192

Les cours continuent à progresser ;
le gros bétail est en avance de 20 francs
aux 100 kilos; les veaux de 10 fr.; les
moutons de 12 à 14. fr.; les porcs de 12
francs.

Marseille
MARCHE DU VENDREDI 14 MAI

Arrivés 3514 moutons et 117 bœufs
d'Oran.

Sur le marché, nous avions aujour-
d'hui 3514 moutons et 237 bœufs afri-
cains. Nous avons constaté une nou-
velle hausse sur les moutons, les prix
ont été pour les moutons d'Oran, de
215 à 220 ft., et pour les brebis, de
190 à 200 fr. Place débarrassée.

Quant aux bœufs, les cours se sont
maintenus. On payait les Bônois de
175 à 190 fr.; les Oranais, de 185 à 200
francs.

MARCHE DU SAMEDI 15 MAI
Arrivés 2876 moutons d'Alger. At-

tendu pour lundi 13.860 moutons !
Dran, 8.483 moutons Alger et 124
t>œufs d'Alger.

FOIRES ETJWARCHÉS
Cholet (Maine-et-Loire), 15 mai

1116 têtes de gros bétail gras de mftir
qu'il y a un an et 06 de plus que sam» 8
di dernier : 16 mai 1914, 1340- 8m*
1915, 157; 15 mai 1915, 224. mai

Mêmes cours que samedi dernier
On a vendu : bœufs de bouche^

126, de 1,07 à 1,17; taureaux, 3; vach^
pour boucherie, 93, de 1,03 à 1,13- "»
ches laitières, 18; veaux, 14; n'oroT
32; laitons, 23.

 P rc8
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Saint-Etienne, 14 mai. — On a ven
du : bœufs, vaches et taureaux 2K
de 2,15 à 2,50; moutons, 673, de 2'loî
2,55; agneaux, 19, de 2,10 à 2,55; 'C h4
vres, 17, de 0,50 à 0,60; veaux, 13V
de 1,30 à 1,67.

 ô>

Saint-Etienne, 12 mai. — On a veti
,du : porcs, 236, de 1,10 à 1,50 le kiU

Grenoble (Isère), 14 mai. — On a
vendu : bœufs de boucherie, 9, de 225 J
235 fr.; vaches de boucherie, 29, de 206
à 220 fr.; moutons, 293, de 190 à 220 fr •
veaux, 79, de 120 à 140 fr.; porcs, C d»
145 à 148 fr. '

 e

Vente ie Veaux l'Elmp à Paris

Le directeur de l'approvisionnenKm
de Paris fait savoir que les veaux v<%
du troupeau de la direction géné;;,s!>
des approvisionnements du camp ,._
tranché de Paris seront vendus : ax
agriculteurs et éleveurs. La plupart d«
ces veaux mâles et femelles appartic i.
nent aux races normande, flamande^
hollandaise.

La première vente a eu lieu le n»r-
credi 12 mai, les ventes suivantes B«
succéderont de quinze jours en quiu«
jours.

A chaque vente, il sera offert aux ea-
chères une moyenne de 100 à 209 ani-
maux.

Les ventes se feront à retable sise I
Levallois -Perret.
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Courrier des Spetiaclst
Olympia. — La réouverture de ce superhg

établissement d'été aura lieu jeudi 20 mtà,
en matinée, à 2 heures et en soirée a 8 iisa-
res. M. Bonhomme n'a rien négligé pour don-
ner aux Lyonnais un superbe programme. Ci-
tons : Mme Lea Régis, chanteuse à voix, pre-
mière vedette de l'Eldorado et des Ambassa-
deurs, Mlle Yvonne Sérard, diseuse d» 1*
Gaîté-Rocheelïouard, Mme Duvernot, Mlle &r-
gtoe Ludo, de l'Eldorado, Mlle Glorian, *t
Petit Casino. Du côté hommes : MM. GaSMH,
l'eX'Oellent chanteur diseur, Stephany, Léea's,
Snopp, Marc, Boulingard, Doriac. Comme at-
traction, les Bath et Zîm, excentriques acro-
bates avec leur ohien dressé. La pièce de «lé-
but : Èe Petit Babouin, vaudeville du PaialSr
Royal, avec toute la troupe. Ajoutons tes
nouvelles actualités de la guerre par le «né
Gaumont.

Cette semaine, cinq représentations : Jeudi,
vendredi, samedi* dimanche 23 '(Penteo(3teJ et
lundi 24 (Pentecôte) . Spectacle exclusivedmat
de famille.

Casino. — Tout est à citer dans le program-
me nouveau du Casino qui «era donné Je v«ffl-
dredi 21 mai. La rentrée de Mlie 4'E.yvrtel,
dans îa joyeuse opérette anglaise Baby Pesa,
dont le succès précédent n'a pas été cuhlie. A
«eôtê de Mlle Eyvrlel on applaudira MM. de
PoumayrftC, Wesphale, Mmes Wal'dor, Mexes.
Le joyeux Nibor viendra i»ns chadter wu
dernières créations et « Qu'est-ce qui ïalt <*r*
là », « Bile est toujours decrSère » ; MUe ïte-
Ruerite Oîlîer dans son répertoire; Mtte X«ttl-
se Loyal nous pésentera son «amëro de Jon-
glage et sa sœur Alexandra Loyal son nu-
méro 'de danses; les Abradys, célèbres rfia-
phonistes, et 'enfin un choix de films remar-
quables, entre autres : « Nos Fusîlliers «M-
rms dams le Nord », fflarde guerre s*a**
par MMM. les Ministres.
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BIBLIOGRAPHIE
Dans un article publié cette sematee

par Les Annales, M. Paul Bourget «t-
plique le sens du livre de Maurice Barrè-%
Valette Bwudoche ; M. Paul-Albert H«l-
mer raconte les crimes et les scaiwiBfts
des Allemands en Alsace. Ce même numé-
ro reproduit d'émouvantes lettres inédites
de Max Doumic, un des héroa tombés ma
le champ de bataille ; il offre à ses iao-
teurs de belles «pièces à dire » de t<sm
Âicard, Jean Rameau ; ka « impm-
sions »> d'Emile Faguet, la lettre aebtë»-
madaire d'Yvonne Sarcey, les notes du
Bonhomme Chrysaîe, les piquants fofWB
de Sergines, et une superbe page musi-
cale de Reynaîdo Hahn: Aux Morts 4e
Vauquois. Le tout illustré des plus bd'm
images de la guerre,

On s'abonne, 51, rue .Saint-Georges, h
Pans. Un an, 10 francs; six mois, Sfr.Sfc.
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BUREAU DES DOMAINES DE LYON

Vente aux Enchères hhlïqm
1° De FUMIER déposé au Grané-

Çamp; livraison en gare de Lyon ou*
domicile assurée par l'Autorité mili-
taire;

2° De VIANDE à provenir de bœuf»,
vaches ou moutons maigre*.

Le Mercredi 19 Mai 1316, à 2 tieurM
du soir, 92, avenue Félix-Faure, Lyoa.

Consulter les affiches.

IMPORTANTE AFFAIRE
au CAMP de LA VALBONNE

Conviendrait pour Boucher, Charcv,
tler. S'adresser au bureau du Journal,
n° 34.

^MBT J* % I BOCKS «ââ? mmmmm

Café vert, qualité extra, le kil. 4 fr. 2t
Café torréfié, bon mélange, — 4 fr. W

— extra — 5 fr. à
— surfin — 5 f r. 8»

Franco toutes gares, à partir de 5 kilo*.
Poids brut pour net. Qualité irréproch«-<
ble. Adresser mandat au Courrier M
Commerce, n° 31.

Un ¥ITICULTEUR
offre les vins de " ! "—-L-J-'UJX. —ennM

Sa récolte L'heçtow U barrique Ul/liw»'
,. , , par «t de 229 litres 11» Htru

garantis naturels sàsooiit. mZ^ S

C0ïf*Ui"«i»tx,l9U 18 , 58 »
- - 1913 24 » 68 • *

Vins hl. 4e table. 26 * 74 * »•

Sur gare de départ contre remboa»*
sèment «*ns escompte.
c, ,Sr'i$£. en t0Ute eofl'flance au DOMAIN*
SAINTE-CECILE, par Roujan (Hérault).
— Echantillon gratis.

 rr - r i n -il..... m. — i^jj*

 Le Gérant : L. GODARD.^

Imp. du Commerce, L. GOf>ARD & 0"5r
LYON, 9 et 11, me Villeroi, LYON


